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NC0T7HS v es—est généralement le résultat de l'im

prévoyance. On ne veut pas s’imposer de sa
crifices. Dans le temps de prospérité, on ne 
songe pas que des jours d'adversité viendront 
et qu’il serait prudent de mettre de côté une 
partie du produit de soi. travail pour être en 
mesure de faire face plus tard aux nécessités 
et conditions pénibles qui se présenteront. On 
veut jouir et jouir sans retard et pour attein
dre ce but, grand nombre de familles dilapi
de leurs ressources et leurs revenus. Les clas
ses ouvrières seraient riches, dans les condi
tions sociales actuelles, si cl'es savaient tou
jours faire un sage emploi de leurs ressources. 
C’est le point difficile. Tous les hommes n’ont 
pas les aptitudes égales pour aimer et prati
quer 1 economic et faire fructifier leurs épar
gnes.

L’Epargne Populaire et nos Institutions de 
Prévoyance

HO
B des sociétaires sur INous attirons _____ 

rrcté du Bureau Exécutif, publié dans une 
ire colonne et instituant un nouveau con- 
urs qui commencera le ier février pour se 
miner le 30 avril prochain.
Les récompenses offertes sont splendides 

la durée du concours n’est que de

Nous reproduisons les principales parties 
de l'article suivant publié par L'Action So
ciale.” 11 y e t question de l’Alliance Nationale 
et de mutualité. A ce titre il pourra intéresser 
les membres de la société :

comme
jours, il faut commencer à recruter sans 

ard. Ce sont ceux qui se seront mis à la 
he le plus tôt qui auront chance de prendre 

hg parmi les vainqueurs. Ne lambinez donc 
int; décidez immédiatement de vous mettre 
[oeuvre et allez.

Causons pendant quelques instants de l'épar
gne populaire. C’est une question d'un haut 
intérêt. Il en est peu de notre temps qui ri
valisent avec elle d’importance. Partout en Eu- 

Amérique, les questions ouvrières 1rope, en
font le sujet de débats animés, parfois irri
tants. Elle a été examinée, étudiée, débattue, 
sous un grand nombre d’aspects et nombreuses 
ont été les solutions proposées.CHANGEMENT DE TOILETTE

Dans notre peuple, lorsqu’il s’agit d’un tra
vail manuel difficile, qui demande de l’habileté 
et de la constance dans l’effort on rencontre 
fréquemment des ouvriers qui prennent place 
au premier rang et se procurent ainsi yn re
venu appréciable, considérable même. Mais 
trop souvent, lorsqu’il s’agit de faire emploi 
de cet argent, ils semblent manquer de pré- 

Peut-être en certains cas, la femme

Avec le présent numéro, la revue officielle 
l’Alliance Nationale, change de toilette. 

If abandonne la couverture rose et le format 
[octavo qu’elle avait adoptés, il y a quatorze 
U, pour prendre l’aspect actuel. Ce change- 
hit a été provoqué par une décision du con- 
kl général qui, lors de sa dernière session, 
[ait recommandé une modification dans ce 
ns. Telle qu’elle est, sous son nouveau for- 
It, la revue contiendra autant de matières 
[auparavant et nous nous efforcerons de lui 
Iim rver toutes les rubriques estime zs par les 
Ifcurs.
■Nous profitons de la circonstance pour de
coder à tous ceux qui veulent le bien de no- 
I association de recommander la lecture de
■ revue.
fclulle circonstance ne sera plus propice pour 
la que les séances au court desquelles on 
Bioncera l'ouverture du prochain concours, 
l’on fasse donc comprendre aux sociétaires 
kiportancc qu’il y a pour eux de recevoir 
■revue régulièrement et de la lire: d’abord, 
■ir se tenir au courant de ce qui se fait dans 
■sudation en général; ensuite, pour y pui- 
I des arguments qui permettront d’enrôler 
I nouvelles recrues; enfin, pour qu’on ait 
■rasion de se rappeler, chaque mois, qu’on 
■urtient à une des plus belles et des plus
■ .: rossives mutualités canadiennes-françai- 
I Cela servira à vous faire songer que vous
■ / non seulement le devoir de vous tenir
■ i ègle avec votre association, mais encore 
■ii de propager ses idées tout en faisant 
■naître l’oeuvre admirable qu’elle accomplit 
■mi les nôtres.
■ a revue de l’Alliance Nationale; c’est un 
lu ir peu encombrant!, qui vient chaque 
■î' muser avec vous d’un sujet que vous 
■ez: la mutualité; faites-lui bon accueil, ac- 
■l< z lui votre coopération et vous ajouterez 
■'»n influence et à l’utilité incontestable de 
I rôle.

Nos Sociétaires Distingués

voyance.
n’a-t-elle pas été formée, dans sa jeunesse, à la 
pratique de la petite économie et des qualités 
qui font la boit ne ménagère, ou bien l’ouvrier 
lui-même, en dehors de ses aptitudes au tra
vail, sera-t-il d’une légèreté déplorable ? En 
tout cas trop nombreux sont les ménages qui 
sont toujours à bout de ressources, même dans 
les temps de prospérité,—que ce soit par le 
fait de l’époux ou par celui de sa femme ou 
par leurs fautes communes. Et pourtant, ils 
élèvent des enfants et leurs besoins accrois
sent constamment. Qu’adviendra-t-il de cette 
famille aux jours d’adversité ?

Ce problème n’est pas nouveau. De tout 
temps il s’est posé aux hommes prévoyants 
qui se sont préoccupés non seulement du biei. 
être de ceux qui leur sont attachés par les 
liens du sang mais aussi de la grande famille 
populaire, et il a surgi, à différentes époques, 
des institutions de prévoyance sociale, de na
ture à favoriser l’épargne chez le peuple.

Nous avons dans notre pays, à l’heure ac
tuelle, plusieurs institutions de ce genre, telles 
les caisses ou banques d’épargne, bien qu’elles 
aient un caractère commercial. Ces institu
tions reçoivent des économies qu’elles favori- 
sent, d’abord en accordant aux déposants une 
rémunération ou un intérêt annuel sur les 

ainsi déposées et, en second lieu, en

1
-

iHON. JEREMIE X,. DÉCARIE. 
Ministre de l'Agriculture

Nous n’avons pas l’intention de faire ici une 
revue rétrospective des discussions qui ont été 
soulevées autour de cette question sociale, 
nous tenons seulement à signaler en 
l’importance qu’a pris dans l’esprit des peu
ples modernes la question de l’épargne popu
laire, car, toutes ces discussions, en dernière 
analyse, sont résumées par ces mots: Favori
ser l’épargne populaire. Lorsque certains di
sent: faisons disparaître le plus grand nombre 
possible d’intermédiaires entre le producteur 
et le consommateur, c’est encore au fond une 
manière de dire: faisons le meilleur emploi 
possible des épargnes du peuple. Tout le mon
de reconnaît qu’il est de la plus haute impor
tance d’améliorer la condition socialç de l’ou
vrer de l’usine et des champs.

Beaucoup peut être fait dans ce sens par 
une sage diffusion des idées de prévoyance et 
d’économie. Il est indubitable que le nombre et se procurer l’aisance, mais, en general, 1 t- 
des pauvres,—qui est considérable dans nos pargne populaire s’accumule par la petite éco-

passant

sommes
rendant la dépense de ces économies plus dif
ficile par le fait qu’elles ne sont pas constam
ment sous la main. fU y a incontestablement beaucoup d'autre» 

employés par les prévoyants, les plus,moyens
économes et les mieux doués au point de vue 
administratif, pour se constituer un patrimoine

<• li ’’ est le mot hindou pour journalier, 
| me de peine. il

._____________
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(d) Un i 

vrcle ou a 
ait admettr

ciablc au cas de décès de son chef et des res
sources particulières pour la subsistance de sa 
famille, lorsqu’il est cloue à son chevet par la 
maladie.

Dans toutes les autres formes de

Droits d'Entrée

Art. i.—(a) Les droits d’entrée sont:
$0.50 pour certificat de participation de $500.1 

100 “ “ “ “ 1000,
SW»
30oo.

(b) L’honoraire d’examen médical doit tt 
payé au médecin-examinateur par le candi<l °J* 
au taux fixé par Ica itatuts, art. 153,

(c) Le droit d’inscription à la caisse et 
traie des malades est supprimé.

Récompenses offertes par le bureau exécu 
Aux Membres

Art. .2.—1°. $2.00 au propos ;ur de chaqi 
candidat définitivement admis membre dura 
le concours et qui aura payé les contributif 
de deux mois au moftis.

Prix d’Honneur

ires, après 
loins 15 ).

(e) U11 
le ou au b 
dmettre le 
près le qua

l’épargne,
—quelqu’avantageuse et admirables qu’elles 
soient—la famille est exposée à voir ses éco
nomies sombrer et son avenir se briser par 
les longues maladies ou la mort de son chef, 
si ces déplorables événements se produisent 
avant qu’elle soit arrivée au port de la fortune. 

(A suivre)

2.00 “ 
300 “

Compoail
Art. 4.—1 

vaux de p< 
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L’HYGIENE DE LA BOUCHE

A quoi servent les dents?
Non simplement comme ornement. Leur but 

p-incipa! est de préparer la nourriture pour 
l'estomac,—de trituer l’aliment et de le mélan
ger avec la salive. Un aliment qui n’est pas 
mâché par les dents cause l’indigestion et la 
constipation.

Combien de temps doivent durer les dents?
Jusqu’à la fin de la vie.
Comment les perdons-nous?
Par la carie et le détachement.
Quelle est la cause de la carie dentaire?
Des morceaux de nourriture et de sucre qui 

collent aux dents; aussi une mauvaise état de 
santé.

Où demeure les morceaux de nourriture?
Sur les bords des gencives entre les dents 

et dans les crevasses de la surface des dents.
Peut-on se prémunir contre la carie den

taire?
Oui.
Comment?
En nettoyant les dents avec une brosse à 

dents, poudre dentifrice et de l’eau et en fai
sant attention à la santé générale.

En outre des $2.00 mentionnées 
graphe 1, du présent article, les prix suppl 
mentaires suivants seront accordés:

i°. (a) Au proposeur du plus grand nomb 
de membres, dans toute la société (au moii 
50), une montre en or;

(b) Au proposeur du plus grand nombre < 
membres, dans sa division, (au moins 35), ui 
montre en argent;

(c) A tout proposeur de 25 membres, ui 
bague en or aux armes de la société;

(d) A tout proposeur de 20 membres, un 
chaîne de montre en or.

(c) A tout proposeur de 15 membres, de 
boutons de manchettes en yr, aux armes i 
la société.

(f) A tout proposeur de 10 membres, u 
loquet en or, aux armes de la société.

(g) A tout proposeur de 5 membres, un 
épingle à cravate en or aux armes de la sd 
ciété.

(h) Pour mériter les prix mentionnés dan 
cet arrêté il faudra que tout proposeur ait p i 
sente et fait admettre ses candidats dans 11 
cercle auquel il appartient.

0) Ne seront comptés pour l’adjudicat uj 
des prix d’honneur que les membres qui ri 
ront acquitté deux mois de contribution avail 
le premier juillet 1909, lesquelles contribution 
devront avoir été transmises au Conseil d 
néral par le rapport mensuel de juillet 1909 j 

(j) Ie. Le membre qui aura obtenu le pri 
mentionné à l’alinéa (a) du 2ème paragraph! 
du présent article, n’aura pas droit aux pri 
mentionnés aux alinéas b, c, d, e, f, g.

20. Ceux qui auront gagné le prix mentioi 
né à l'alinéa (b) 2ème paragraphe du prései 
article, n’auront pas non plus droit aux pr 
mentionnés dans les alinéas c, d, e, f, et g

ENCYCLOPEDIE

Le premier traité de commerce conclu par 
la Grande-Bretagne le fut avec les Flamands 
en 1272.

* * *

Le premier canon était en bois et il servit 
pour la première fois—en France—en 1338.

* * *

L’huitre est douée d’une puissance extraordi
naire. Pour avoir le plaisir de savourer la dé
licatesse de sa chair, nous sommes obligés 
de développer et d’user une force équivalente 
à treize cents fois son poids quand nous l’ou-

imbats et t 
çaii ou 1

1
* * *

Il n’y a pas encore 400 ans que nous imi
tons les sauvages en aspirant la fumée de 
tabac dans un tube. Longtemps, la pipe fut 
considérée comme grossière, malgré que des 
gens très illustres s’en fussent déclarés les 
adeptes. Le duc de Richelieu, ancien ministre 
de Louis XVIIII, en avait une collection qui 
fut estimée à $20,000.

<")—Champ

du lac 
10--Champ 

Sorel.
44 -Maison 

Montré, 
B2— Près d< 

hummei 
bre de ; 
Denom 

pf>— Le Mo; 
Monsipi 
Raie d’] 

PO—Du Lut! 
Deux-M

Aux Cercles et aux Bureaux de Perception'

Art. 3.—(a) Une bannière aux armes de 
société, au cercle ou au bureau de percept ici 
qui aura fait admettre le plus grand nombre oi 
membres dans sa division, (au moins 50.)

(b) Un drapeau en soie aux armes de ûl 
société sur lequel sera inscrit en lettres d’aï 
le nom du cercle ou bureau de perception qJ 
aura fait admettre le plus grand nombre M 
membres, après le premier dans sa divisiou 
(au moins 35).

(c) Un étendard aux armes de 1a so iri 
au cercle ou au bureau de perception qui ami 
fait admettre le plus grand nombre de menl 
lires, après le deuxième dans sa division (a 
moins 20).

CONCOURS DE RECRUTEMENT

Du 1er février au 30 avril 1909 inclusivement

Arrêté du Bureau Exécutif

Il est institué un concours de recrutement 
qui commencera le 1er, de février et se ter
minera le 30 avril 1909.

2

nomie, réalisée de jour en jour, de mois en 
mois, d’année en année..........................................

Aussi longtemps qu’un chef de famille labo
rieux et prévoyant jouit d’une bonne santé et 
peut faire un travail rémunérateur, il est pres
que toujours en état, avec l’aide très puissant 
d'une compagne clairvoyante et économe—s’il 
n’y a pas de circonstances exceptionnelles qui 
l’en empêchent—de se créer un petit pécule et 
même, dans certains cas, d’arriver à l’aisance. 
Pour cela, comme nous venons de le dire, il y 
a une condition absolument nécessaire; c’est 
qu’il jouisse d’une bonne santé. Car, enfin, 
si la maladie l’empêche de vaquer à son tra
vail ou de suivre ses affaires pendant de longs 
mois et même de longues années, il sera bien 
forcé d’avoir recours aux économies accumu
lées. Et Dieu sait si les maladies, surtout les 
longues maladies, ont un effet désastreux sur 
l'épargne populaire. Si la maladie a des effets 
déplorables sur le patrimoine familial, quel 
n'est pas le résultat lorsque la mort vient 
frapper le chef de famille même. Lorsque le 
père disparait, après avoir dépensé scs épar
gnes et s’étre endetté, laissant une veuve et 
des enfants encore jeunes, quel n’est pas la 
situation pénible de sa famille ? Qui n’a été 
témoin de la situation navrante qui est faite 
en semblables circonstances aux familles inca
pables de se pourvoir 1............................................

N’y aurait-il rien à faire pour venir en aide 
aux classes laborieuses en semblable occur
rence ?

Depuis longtemps dans les sociétés chré
tiennes, on a songé à ces questions et en 
remontant le cours des âges, on trouve qu’il 
a existé dans l’ancienne France et dans la 
vieille Europe, des institutions de prévoyance 
et de secours mutuels fondées par les classes 
populaires elles-mêmes, à l’ombre de l’Eglise. 
11 est vrai qu’à l’époque de la révolution fran- 

• çaise ces institutions ont été supprimées en 
France avec beaucoup d’autres, mais elles ont 
repris naissance, il y a au-delà de soixante ans 
et se sont développées graduellement. En An
gleterre, des sociétés similaires de secours 
mutuels existent, dans leur forme actuelle, 
depuis au-delà d’un siècle.

La dernière moitié du dix-neuvième siècle a 
vu un certain nombre de ces institutions se 
fonder en notre pays. Elles n’ont pas toutes été 
parfaites dès leur naissance,--il en a été de même 
en Europe—elles n’ont pas été établies à leur 
fondation sur des bases scientifiques. C’est le 
sort de toutes les institutions humaines, à leur 
début. Mais ces institutions, étant bonnes en 
elles-mêmes, se sont développées et perfev 
tonnées et elles contnuent de se perfectionner.

Les sociétés de secours mutuels jouent, en 
effet, un grand rôle dans la question de l’ac
cumulation de l’épargne populaire, qu’elles fa
vorisent à un haut degré, à plus d’un "titre. 
Qu'il nous suffise, pour le moment, de dire 
que la société de secours mutuels, bien orga
nisée et bien administrée, est une des institu
tions les plus parfaites pour développer et fa
voriser l’économie populaire. En effet, elle ac
cumule les petites économies qui lui sont 
sées périodiquement par les travailleurs et les 
fait fructifier en les replaçant à un taux d’in
térêt généralement plus élevé que celui payé 
par les banques à leurs déposants. Elle assure 
au jeune ménage,—avant qu’il ait eu le temps 
de s'accumuler des économies considérables— 
un capital qui est d’une importance inappré-

* v
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(<l) Un faniun aux armes de la société au 

« rule ou au bureau de perception qui aura 
ait admettre le plus grand nombre de mem- 
ires, après le troisième dans sa divison (au 
loins 15 J.

(c) Une série d’insignes d'officiers au eer
ie ou au bureau de perception qui aura fait 
dmettre le plus grand nombre de membres, 
près le quatrième dans sa division fau moins

v. ■1690—A Beauport, 300 Canadiens tiennent en 
échec le Major Walley à la tête de 1300 
hommes.

1690— D'Ailleboust de Mantet et Le Moyne de 
Ste-Hélcne Battent les Anglais à Corlar 
(Schenectady); Hcrtel de Rouville en 
fait autant à Salmon Falls ainsi que M. 
de Por' euf à Casco ( Portland Me.)

1691— Mr. de Varenncs met le Major Schuyler 
en déroute à Laprairie.

1694—M. de Villicu ravage plusieurs établis
sements anglais dans le New-Hampshire.

1694—Le Moyne d’Iberville avec 1200 Cana
diens pénètre dans le Fort Nelson à la 
Baie d’Hudson.

1696— Le Moyne d’Iberville s’empare de Pé- 
maquid et de St-Jean de Terreneuve.

1697— Le Moyne d’Iberville remporte un com
bat naval à la Baie d’Hudson et reprend 
le Fort Nelson.

1704—Hertel de Rouville détruit les établisse
ments anglais de Deerfield et de Haver
hill.

1707—M. de Subercase repousse deux fois, à 
Port Royal, une formidable attaque des 
Américains bien qu’il n’eut qu’un fort dé
labré.

1709—-M. St-Ovide s’empare des trois forts qui 
défendaient St-Jean de Terreneuve.

1727—Mr. de Ldgneris fait une expédition 
heureuse contre les Outagamis.

1747—Victoire de Coulon de Villiers et de ses 
300 Canadiens sur le Colonel Noble, à 
Grand-Pré, en Acadie.

1754— Coulon de Villiers prend et détruit le 
fort Nécessité sur Washington et il ven
ge l’assassinat de Jumonville.

1755— MM. de Beaujeu et Dumas battent le 
général Braddock à la Monongahéla.

1756— La Corne de St-Luc bat les Anglais au 
fort Lydius.

1756—Montcalm s’empare du fort d’Oswego 
défendu par Mercer.

>757—Montcalm s’empare du Fort William 
Henry défendu par Monroe.

1758—Montcalm remporte la bataille de Ca
rillon ou Ticondéroga sur Abcrcombry.

>759—Les Anglais sont défaits à Montmorency.
>760—Lévis remporte la bataille de Stc-Foye 

sur Murray.
1775—Picoté de Belestrc repousse l’armée amé

ricaine à St-Jean Qué.
1812— Frédéric Rolette à la tête de 6 hommes 

montés dans un canot, s’empare d’une 
goélette américaine ayant 5 officiers, et 
33 soldats outre l’équipage. Cet acte 
étonnant d’audace eut lieu sur le lac Erié.

1813— Salabcrry et 300 Canadiens font retraiter 
Hampton à la tête de 7,000 fantassins, 
400 cavaliers et 12 canons, à Chateau 
guay.

>837—Les patriotes repoussent les Anglais à 
Chambly et à St-Denis.

H on. C. E. de Boucherville . . 1891 
Hon. L. O. Taillon . . 
lion. E. J. Flynn . .
H011. F. G. Marchand 
H on. S. N. Parent .
Hon. Lomer Gouin .

1892
i«9Sit:
1897le fcooj

100U
3009 
3000. 

doit tt 
candid

1905

Lieutenants-Gouverneurs de la Province de 
Québec depuis la Confédération

Composition des Divisions de Concours

Art. 4.—1ère division.—Les cercles ou bu- 
vaux de perception dans les villes et les ti
es suivantes concourront ensemble, savoir: 
1 ontréal, Québec, Woonsocket, R.I., Trois-Ri- 
ieres, Sherbrooke, Lévis, St-Hyacinthe, Hull, 
t Louis, Maisonneuve, Lachine et Delori-

Seconde division.—Tous les cercles ou bu- 
eaux de perception dont le siège d’affaires est 
itué en dehors des limites des cités et villes 
mitionnécs dans la première division 
ont ensemble et formeront la deuxième di-

Art. 5.—Ne seront comptés pour l’adjudica- 
on des prix de cercles que les membres ad
ds définitivement pendant le concours pour 
squels le Conseil Général aura deux mois de 
attribution pas plus tard que par le rapport 
lensuel de juillet 1909.

Art. 6.—Les fondateurs de cercles ou bu- 
:aux de perception ainsi que les membres 
régés par lettre de sortie ne tombent pas 
is l’effet du présent arrêté.
Art. 7.—Un cercle ainsi qu’un bureau de 

ireeption (en assemblée générale 
unité de surveillance) pourra se déclarer hors 
mcours ainsi que ses membres pour obtenir 
autres avantages particuliers.
Art. 8.—Les organisateurs ou recruteurs ré- 

unérés par la société ne pourront prendre 
irt au concours et les membres recrutés par 
ix ne seront non plus comptés pour les prix 
1 cercles.
Art. 9.—Les cercles et les bureaux de per- 
ption devront faire au Bureau Exécutif 
pport détaillé des résultats qu’ils auront ob- 
nus dans ce concours, spécifiant les noms et 
énoms des candidats admis, ainsi que les 
uns des proposeurs. Ce rapport devra être 
insmis au Secrétaire Général ainsi que les 
Pports et remises mensuelles de juillet, 
ant le 29 juillet 1909, à défaut de quoi ils 
•urront être déclarés hors concours.

1, Hon. Sir N. F. Belleau . . . 1867 
Hon. René-Edouard Caron . . 1872 
Hon. Luc Letellier de St-Just . 1876 
Hon. Théodore Robitaille . . . 1879 
Hon. L. F. R. Masson .... 1884 
Hon. A. R. Angers .
Sir J. A. Chapleau .
Sir L. A. Jetté . .
Sir C. A. P. Pelletier

isse ce

exécu:

1887
1892e cha-n 

•e durât 
:ributiui

1898
1909

Pension aux Vieux Sociétaires
concourait par 

c SUppl A M. L. J. 1). Papineau, S. G.,
Alliance Nationale,

au moii
Monsieur,

J’ai reçu la somme de cinquante dollars, 
($50.00) que m’a versée le Conseil Général de 
l’Alliance Nationale pour pension du vieil âge.

J’apprécie hautement cet avantage que la 
société assure à ses membres et dont je béné
ficie dans le moment. Un m’informe que je 
suis le premier membre qui ait atteint sa 
soixante-dixième année dans l’Alliance Natio
nale et reçoit, sous forme de pension annuelle, 
partie de la somme assurée par son certificat 
de dotation.

35). ui

)res, m

,rei- .■ L
t>res,
irmes 1 ou par son

C'est un plaisir pour moi, à plus d’un titre, 
de pouvoir bénéficier de cet avantage et 
\ judrez bien faire part à mes confrères de 
l’Alliance Nationale de la satisfaction 
j’éprouve pour la célérité que l’on a apportée à 
me verser cette pension, et de voir qu’un grand 
nombre de sociétaires qui en auront un plus 
grand besoin que moi, pourront, dans leurs 
vieux jours, recevoir une pension aussi appré
ciable.

Croyez-moi,
Votre dévoué,

ibres,

ires, ut 
le la si que

r ait pn 
dans l

udicavcj 
qui 31 

on aval 
ributi.a 
iseil fii 
t 1900

r a graph

I. Quesnel.
Gervais B. Décary,

S. P. G.

ACCUSES DE RECEPTION

imbati et bataille, remporté» par des Fran
çais ou des Canadiens-Français dans 

l’Amérique du Nord

Granby, 1er déc., 1908. 
Mr. L. J. D. Papineau, Sec. Gen.

Alliance Nationale,

mentioi 
préseï 

aux pri 
et'g

ception

les du I 
:rceptia

Montréal.
—Champlain et deux Français mettent 

troupe d’iroquois en fuite sur les bords 
•lu lac Champlain.

10- Champlain défait les Iroquois près de 
Sorti.

M Maisonneuve repousse les Iroquois à 
Montréal.

>2 Pr*s de Montréal, le Major Closse et 34 
hommes repoussent les Iroquois 
bre de 200.
Denonville défait les Sénécas.

16—Le Moyne d’Iberville s’empare des forts 
Monsipi, Rupert et Quitquitchouane, à la 
Raie d’Hudson.

1q—Du Luth défait les Iroquois au lac des 
Deux-Montagnes.

Monsieur,
Je m’empresse d’accuser réception de votre 

chèque de mille piastres ($1,000.) montant 
complet de l’assurance de mon défunt mari, 
Georges Troie, dans votre excellente société 
l’Alliance Nationale. Je crois, Ide plus, de 
mon devoir de venir vous exprimer mes sen
timents de profonde reconnaissance et de sin
cère gratitude, et vous prier d’être, dans ce 
sens, mon interprète auprès des membres de 
votre société.

Veuillez agréer aussi l’expression de mes 
meilleurs remerciements, et me croire, avec 
considération,

Votre toute dévouée,

une

Premiers ministres de la Province de Québec 
depuis la Confédération

Hon. P. J. O. Chauveau . . . 1867 
Hon. Gédéon Ouimet .... 1873 
Hon. C. E. de Boucherville . . 1874 
Sir Henry G. Joly de Lotbinière 1878 
Sir J. A. Chapleau . .
Hon. J. A. Mousseau 
Hon. J. J. Ross . .
Hon. L. O. Taillon .
Hon. Honoré Mercier

o.)

es de I 
res
ition qi 
mbrr il 
d iris ioi

:
'1

au nom-

1
1879
18821 soifi 

qui atM 
le mois 
■ion fa

1884
1887
1887 Dame Délia Bernier.
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? fera vivre votre femme, qui habillera et ins
truira vos enfants après votre mort et cela 
pour quelques dollars par année ? La mutuali
té ! Elle seule peut accomplir ce miracle.

* * *

Pourquoi devez-vous faire partie de l'Al
liance Nationale? Parce que vous-même et vos 
familles trouverez dans cette association des 
secours et des avantages dont vous seriez pri- 
vés dans l’isolement.

C'Alliance nationale Percepteur, J. H. Powers. 
Médecin-Examinateur, C. B. Koiilca.it

PI : HL IKK VA*

La Société de Secours Mutuels 
“L’Alliance Nationale"

A MONTREAL

Le Prés

rès de le 
lemers, M

B. P. St Léonard, No. 279, institué à 
Léonard, comté de Madawaska, N. B., le 
décembre 1908, par G. H. Vaillancourt, R.
P. G., et organisé par ce dernier.

C. de S. MM. Béloni Clavette, préside Alex, 
et Jos. Beaulieu et J. P. Lapointe.

Percepteur, Jos Desjardins.
Médecin-Examinateur, L. I. Pelletier.

7 Place d’Armes B. P. Boite 2172 A. L>H*
Téléphone Bell Main: 2265

St-Picri 
10; F.

* * *

Vous voulez savoir où l’on peut faire du re
crutement? Le champ est immense, aussi vaste 
que le nombre de Canadiens-Français, valides, 
catholiques et âgés de 18 à 55 ans.

* * *

Au lieu de se contenter de former de bon
nes résolutions, mettons-nous à l’oeuvre et 
commençons pour tout de bon.

OFFICIERS GENERAUX A TRAVERS LES CERCLES "iirque, C 
lault, cl.

Jacquei 
aime d’A 

L’orges, N 
; Alex. 
Groulx, 
l’apineai 

». 208; A 
Latulipp 

Ile, N.P. 
Jacques, 

èfhe, cl. ]

S. G. Mgr P. BRUCHESI, Pré.ident Honoraire
M. Chan. G. GAUTHIER Aumônier Cercle Ville-Marie No 5

Un nombre considérable de membres asxi 
taient à l’assemblée du cercle, tenue le 12 ja 
vier 1909, au cours de laquelle, eurent lieu I 
élections annuelles, sous la présidence de 3 
Théo. Cypihot M. C. Le haut dignitaire pr 
fîta de la circonstance pour adresser la paru 
et exprimer l’espoir que le cercle Ville-Mar 
ferait, cette année, un effort considérable pn 
augmenter sbn effectif. Ce qui lui fut prom 
aussitôt.

Bureau Exécutif 
Le Arsène Lavallée C.R.,
Joe. Cornant.............................
A. G. H. Béique MD.. . .
F. C. Labrrge I.C.,
L. J. D. Papineau, .
TMo. Cypihoi M.D., . .
S. Beaudin C.R.................
Eug. H Godm,
Ernest Broward,
J. W Michaud.
L. O. Dauray N.P.,
Fre Fauteux.
Département d’Organisatcurs et d’inspecteurs

Pré.ident Général 
Ane Prés. Général 

. le. V.-Piée. Gén. 
. 2em V.-Prés. Gén. 

. . Secrétaire Général
Trésorier Général 
Médecin en Chef 

, Av.eeur Légal 
Directeur 

. Directeur 
Directeur

Directeur

NOUVEAUX ( E1U LES

Notre-Dame des Neiges No. 319, institué 
à Montréal, comté d’Hochelaga, le 22 novem
bre 1908, par Chs Duquette, I.C., et organisé 
par J. E. Arnault. Vinrent ensuite, un goûter et des amus 

ments divers, très appréciés, auxquels tous I 
membres prirent part et l’on se retira e 
chanté.

Le choix 
ratifié p

Cercle Frontenac No 17a te» c*- Ne
L’assemblée du Cercle Frontenac, en da *<ou^eau, 

du 11 janvier dernier, a été marquée par u porj^' ^ 
série d’événements si intéressants que no "’ . ^
croyons devoir la signaler spécialement. De et,Jr’ 
grandes attractions étaient d’abord à l’or.l , ' c,‘
du jour: la présentation officielle d’un drap.- a"Ker / 
gagné dans un récent concours, puis les éli luha™ois 
lions des officiers. Ces attractions avaient ; **r J/0,
tirées un public nombreux. •'* ^

L’élection des officiers se fit d’abord sous 
présidence de Mr. L. J. D. Papineau, S. G 
donna lieu à peu de changements, car le c 
cle possède des officiers modèles qu’il tient»ous atti 
conserver et même à récompenser, car aus :|es sur 
tôt après l’élection, M. J. E. R. Arnault, 3 ,re ces 
P.G., présenta au président, M. J. O. Lad ,)s prescr 
pelle, une bourse, en témoignage de la recc \^s avan| 
naissance qu’on lui portait pour le zèle et , ce r 
dévouement qu’il avait déployés. Très ému, je des m 
digne officier trouva, cependant, d’heureus » fajt 
expressions pour remercier ses confrères. 1 f .

M. le Président Général qui avait été r ;ecr^tajrc 
tenu ailleurs par ses devoirs publics arri arçr . 
alors pour procéder a l’installation des o! |re ^ C.Ur 
ciers et à la remise du drapeau. Son arrivl lg ^ Cu 
comme on peut croire, fut saluée d’applav.l J !\S q“' 
sements enthousiastes. Cette double cérém . ).a.,re 
nie fut superbe et donna lieu à plusieurs él ! CS qu< 
quents discours, en premier lieu par M. le Pi . arl* 23 
sident Général, puis, par M. le Secrétaire G ‘ r ™ 
néral, M. le Président du cl. M. Arnault, S. eS cn , 
Mr. C. Duquette, I. C. etc. par 1 art

Au nombre des confrères, visiteurs, no 
avons remarqué MM. Dalpé, Prés, du cl. Ce 
tant, Lafontaine, Prés, du cl. Lauri 
Mr. C. Duquette, I. C., M. J. B. Nadeau, Pré 
A. Charrette, Sb. et E. Cardinal, S.F., du 
Duquette; M. J. E. Arnault, organisateur, t 

Il y eut chant et muàique et l’assemblée 
dispersa à une heure avancée. î^e cercle Ire 
tenac mérite les félicitations des cercles fi 
res pour le beau travail de recrutement qv’i 
fait et qui lui a valu l’honneur de rec<v 
une récompense aussi digne. Nul doute q 
ses officiers et ses membres se feront ur 1 
voir de porter leur drapeau à la victoire la 
les combats pacifiques de la mutualité.

Officiers
Chapelain, Rév. L. Perrault; Subs. P. G., 

Dr G. Demers; Prés. Delphis Lépine; Vice- 
Prés. J. D. W. Brisebois; S. A., Louis Groulx; 
S. F. Cyrille Gagnon; Très., G. D. Bourrct; 
Md., E. J. A. Charettc; Comm., H. Groulx; 
Introd., Adolphe Théoret.

Gu Duquette,
Cam. Manceau.
G H. Vaillancourt,

Inspecteur en Chef 
Inspecteur 

Organisateur
Placements

A. 8T-CYR, Tkihoiukh Gbnkhal
HüUKBlSOU llURKAU: 11)4 A.M. A ltttt V.M.

Cl. Duquette, No. 320, institué à Montréal 
est, le 24 novembre 1908, par L. A. Lavallée, 
Prés. Gén. organisé par J. E. Arnault.

Officiera:
Subs. P.G., Alex. Charette; Prés. Geo. Dar- 

veau; Vice-Prés. J. B. Nadeau; S. A., Orner 
Pariseau; S.F., Eug. Cardinal; Très. Eug. Car
dinal; Md. Ex., J. A. R. Larose; Comm. Aid. 
Vinet; Introducteur, Jos. Bayard.

CA et LA

Le succès ne fait mauvaise mine qu’à ceux 
qui le fuient. Suivez-le il vous sourira.

* * *

Celui qui dit qu’il n’y a plus personne à 
recruter est sûrement celui qui ne s’est pas 
donné la peine de s'en occuper.

* * *

De même que l'intempérance est la mère 
de la laideur et de la difformité, ainsi la tem
pérance est la mère de la beauté.

* * *

Trouvez l’homme qui ai - » sa femme et scs 
enfants et vous aurez tôt fait d’en faire 
mutualiste.

R

"V
/•

Cl. D'Amour, No. 321, institué à Edmunds- 
ton, comté de Madawaska, N.B., le 6 décembre 
1908, par G. H. Vaillancourt, R. P. P. G., et 
organisé par ce dernier.

Officiers:
Chapelain, Rév. W. Conway; Subs. P. G., L. 

A. Dugal; Prés. J. B. Dickner; Vice-Prés. J. 
F. Lebel; S. A. R. N. Beaulieu; S. F. J. E. De 
Grâce; Très. J. E. De Grâce; Md. Ex. P. H. 
Laporte; Comm. Ed. Ouellet; Introd. Léonidc 
Gagner.

')

* * *

Pour être vraiment mutualiste il ne suffit 
pas d’appartenir à une société. II faut en plus 
propager la mutualité.

* * *

Si la vie est un passage, sur ce passage 
au moins jetons des fleurs, disait Désaugiers. 
Et ces fleurs ce sont le travail, l'économie, la 
prévoyance. Le travail parce qu’il ennoblit 
l’homme; l’économie parce qu’elle le moralise 
et lui fait éviter des excès, la prévoyance parce 
qu’elle le porte à assurer le bien-être de ceux 
qui dépendent de lui.

■O-
Nouveaux Bureâux de Perception

B. P. St-Vincent de Paul, No. 277 institué 
le 4 déc. 1908, à St-Vincent de Paul, comté La
val, par F. Francis Fauteux, et organisé par 
le Dr. J. L. Leprohon.

Comité de Surveillance: MM. J. W. Léves
que, président; A. Allaire et R. Larivée.

Percepteur, J. G. Renault.
Médecin xaminatcur, T. Beaudoin.

* * *

Le plus humble mutualiste qui travaille pour 
le bien de sa société, vaut mieux que le plus 
superbe sociétaire qui ne songe qu’à lui.

* * *

Secouez votre apathie, sachez avoir de l’am
bition.

nom

a»

fSSsSS
'ami, n Bot» 
"lime Phar
•as#
loitoré Lem
bai lee Qu

B. P. Assomption, No. 278, institué à Grand 
Falls, N. B., comté de Victoria, N.B., le 17 
décembre 1908, par G. H. Vaillancourt, R. P. 
G. et organisé par ce dernier.

Comité de Surveillance: MM. Chs. Rou
leau, président; .A J. Martin et Nap. Turcotte.

* * *

Qu’est-ce qui vous soignera, qui achètera 
vos remèdes et qui nourrira votre famille pen
dant que vous serez malade ? Qui est-ce qui

%.
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ETAT FINANCIER 
Au 30 novembre 1908

A
NOMINATIONS

“ Intérêts ..................................
1 rimes il •tssuriiiicc de garantie, 

officiers, cercles et il. 1*. 
Dépôts Re prêts ...

“ Divers .....................

246
Substituts

I Président Général a nommé les contre- 
:s dont les noms suivent, ses substituts au- 
res de leur cercle respectif, savoir: Gustave 
lemers, M.D., cl. Notre-Dame des Neiges, No, 
19, Alex, Charette, cl. Duquette, No, 320; 
• A. üugal, cl. D’Amour No. 321; P. Lacos- 
, cl. 1 .oranger No 32a; Guillaume St-Pierre, 
St-Pierre No 8, Ar.t. Fortin, cl. St-Oharles, 

o. 10; F. Blouin, cl. St-Valier, No. 2c; N. S. 
ourque. cl. Larocque No. 25; D. A. Dai- 
iault, cl. Salaberry, No. 34; Am. V. Robert, 

Jacques-Cartier No. 49; J. E. Pilon, cl. 
anne d'Arc, No. 53: O. Lafortune, cl. St- 
:orges, No. 69; Alb. Bratte, cl. St-Luc, No.
; Alex. Davis, cl. Delorimier, No. 112; J.

1 Groulx, cl. Verdun, No. 160; L. C. Forget, 
1 l’apineau. No. 177; Jean Morin, cl. St-Ours 
I 1 208 : Alb. Poirier, cl. Laurier No. 300; J.
I Latulippe, cl. St-Louis No 44; F. A. La- 

lle, N.P. cl. Notre-Dame de Hull, No. 64; 
Jacques, cl. Ste-Marie, No. 146; J.

1 iche, cl. Léon XIII No. 170.

Médecins-Examinateurs
I Le choix des médecins ci-après nommés a 
| ratifié par le Bureau Exécutif: J. A. Châ

le, cl. Notre-Dame des Neiges, No. 319; C. 
Rouleau, B. P. Assomption, No. 278; P. H. 
porte, .B P. cl. D’Amour No. 321; T. Bcau- 
n, B. P. St-Vincent de Paul, No 277; L. 1. 
Iletier, B. P. St-Léonard, No. 279; M. p. p. 
utud, cl. Duquette, No. 320; E. Labelle, cl. 
anger No. 322; A. Desgrosseilliers, cl. 
luharnois No. 3; Henri Catien, cl. Jacques- 
tier No. 49; J. E. Gagné, cl. Laurier, No.
: J. E. Laberge, cl. Ste-Flavie No. 280.

stitué à 
N B., le 
:ourt, R.

10-95
38.00
6462

CAISSE DE DOTATION

Recettes
Balance au 31 octobre, 1908 .... 844,975.67 
Produits des contributions . . . 17 12255
In,dréts................................................... 511.73

, préside 1,251.51
3,834.91Balances au 30 novembre, 1908.

letter. 5,08642
Déboursés

Par Organisation.................
Fournitures......................
Propagande ..................
Entretien du bureau : 

Réparations ....
Eclairage.......................
Loyer............................
I éléphone, télégraphe,

et express ........................
Impressions et papeterie . 
Salaires d'officiers et d'em

ployés ................................
Revision, examens.................
Divers ......................

Inspection...........................
Frais placements........................

4 Investigation, réclamations . .
“ Revue ..................................

Frais d'assemblées......................
Remboursements, dépôts, Re

prêts ...............................
“ Divers ................

$862,609.95iES
928.44
152.00
197 12

Déboursés
Par bénéficiaires et héritiers de feu 

Orner Galand ...
Joseph Gervais ...
Albert Galipeau ....

“ Philias Lizottc...............
“ Damien Bouchard . .
“ 1 héophile Montpetit . .

Solime Pharand...............
Joseph Payette...............
J. Damasc Decelles . .
Pierre Perrault................
J. Henri Collard .... 
Stanislas Thériault . . .

“ Henri Lamoureux . .
" Armand Gagné . . . . ,

Par Caisse Générale, 5% des
tributions.....................

“ balance

nbres ass 
e le 12 ja 
ent lieu 
cnce de 
nitalre pn 
:r la paru 
Ville-Mir 
érable po 
fut prou

500.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 

50000 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,000 r o 

500.00 
500.00 

1,000.00 
1,000.00

3372
903

78.00

186.23 
142 20

A. La-
74370

6520
4427

330.65

70.54
1500
12.00

des amus 
els tous 1 

retira e
1
ic, en da I 
lée par u I 

que no I 
nent. De I 
1 à l’ordl 
un drape I 
iis les élJI 
avaient

856.13
au 30 novembre, 1908 849,753.82

78.00
130.07862,609.95

3,246.17
1,840.25CAISSE CENTRALE DES MALADES Balances au 3t octobre 1008 .

Recettes
Balance au 31 octobre 1908 .... 27,827.77
Produit des contributions ....
Intérêts ... ...............................
Réserve.........................

ord sous 
lu, S. G 
car le et
lu'il tient «oui attirons de nouveau l’attention des 
, car ausl,!„ sur i'0bligation où il. sont de trans- 
irnault, . 1 tre ces rapports au Conseil Général au 

. I P» P^scrit par les statuts. Tous les cercles 
' rèlj'ri I lrS avant le Ier janvicr courant doivent 
I.. . " 16 ce «PPort. Pour ceux qui ont une caisse
d’heure,;. !''""3' la W'*' “Appen-
ifrèr.c I part,c du rapport. Les comptes des 
ait été , I !" ?nt. d“ êtrc arré,éa au ier janvier, et 
dies arri I lccréla,rts-Financiers et Trésoriers ont dû 
n des ol I 'arCr leur rapport à cette date 
-on arrivi I 're a leurs cercles en duplicata dans le 
t’applaud I * , 3 qUlnzc premiers ioora du mois. Un 
le céréir I ap aire do,t etrc expédié au Conseil Gé- 
,sieurs él I ' dès que Ie cercle aura disposé du rap- ’ 
M. le P, I. art' 2d° et au Plus tard avant le 3t ■

rétaire GI ler>' 11 nc faut Pas Perdre de vue que les ‘
nault, si" cn dé,aut encourront les pénalité! édic- 

I Par l'article 321 des statuts.

5,08 .42
Résumé

Balance Caisse de dotation .
des malades . 
d'épargne . .

RAPPORTS ANNUELS 1,276.13
IÔ.OO
11.42

' • 84O.75382 
• • 28,428.60

• 49,009.29
29,13132

928,181.7!Déboursés Caisse Générale, excédent des dé
boursés sur les recettes .Par indemnités.........................

Réserve...............................
Caisse Générale, 5% des

tributions........................
balance au 30 novembre 1908

636.91 3.83491
2.00

924,346.80
Placements des fonds63.81

28,428.60 Fabriques.......................
------------Municipalités scolaires .
29,131.32 Municipalités ...

Prêts hypothécaires . .
Dépôt, Gouvernement, Nouveau -

Brunswick.........................
En Banques, Hochelaga, Provinciale 

et Nationale . .

• • 36,000.00 
• 52,364.51

• • 36,560.00 
780,45450

et le trans-
CAISSE GENERALE

Recettes
A 5% des contributions .

Rétributions....................
Revue ...
Droits d’entrée................
Revisions et mutations . 
Fournitures . . .

$91994
17.67

106.00
21.00
16.50
5437

10,00000

9.78708Cercles 60.00

leurs, no ■ 
du cl. Ce I 

Lan: 11J 
ieau, Pré 
S.F., du I 
isateur, e I 
isemblt e I 
ercle Fro I 
perdes fi I 
nent qi 'il I 
ie rcc< v I 
doute q ■ 

ont ur 11 
ctoire la I 
lité.

925,226.09Cercles, etc. Surplus de remises 
couvertes par les rapports 
suels, etc..........................

NECROLOGIE men-
87929

_ ADMISSION 
j I Cercle ou B.P. | Date 

19 <acine No. 182
19 S. P Alma No. 228 11-8 07 IÔÔC

iSS'irs

S?» æs

é DÉCftàNOM Méd
Kxamiilu2 i« 924,34680

Montréal, 30 novembre, 1908.
En foi de quoi nous avons signé:

L. J. D. PAPINEAU,
Secrétaire Général. 

AL F. ST-CYR, 
Trésorier Général.

irthui Giguère 
■ Ai i iand Gagné 

u» Uiotte 
-coines Troie 
rhvoj.hiie Montpetit 
?*“»« n Bouchard 
K>»nnf Pharand 

Nnule Lachapelle 
h 1 Couture 

loiioré Leebe 
-bai lea Oeethler

;
Accident
Noyé
Méningite 
Tuberculose pulœ.
Aném».
PhtiTi'C
Syncope cardiaque 
Aocèa cérébral 
Fièvre adynamique 
Hémorrhagie putm.

I. P. C.
J. Gagné 
J. A. Beaudoin 
A' guste Mathieu 
K Hourgnult
P. A. Valo 
O H. Létou 
Dr. Gélinas 
P. Lusaier 
L. T Caron 
C. A. Daigle

Lemieux24 7 > 
24 8 8 
22 9 8 
24 9 8 
15-10 8 
44 10 h 
7 0-8 
SO 10 8 
4 11-OS 
ll-ll-s

24
22
mM
2t;
21 .
40

Certifié correct 
O. Bourdon,
J. A. Mignault, auditeurs.
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a»
Cher monsieur, ^'/ierSJ. jgg

J’«i"™nw ce jour, par l'intermédiaire de  ̂ J&^s

Monsieur le Révérend M. N. Pioulx, cure de mercredi, 7 V2 P-n>. wile J. S. Vallée. hl|1'; (
Rutland, le chèque de cinq cents Dollars n»° ^Lgt.^dri® s j’ a' Migneault. tsw St r.C J P
($500) de l'Alliance Nationale en règlement de Hubert. Runion». ^ 6h p m" *alle D,onn'
ma réclamation pour bénéfice d’invalidité ab- ~N„kci. STE-GENEVIEVE, Co. Jac<j. Cartier: s | Cmnrilte «
solue et acompte de mon certificat de dotation A.^Aldétk kl “/.T1'

.. ,------------------------- je suis très reconnaissant envers la société p.m.. '"SfëijSESfc Monortat: Chapelain. U |£S

\ vrHVinviitH . pour la diligence qu’elle a apportée dans le re- Rvd A Carrière, curé; Prés, jo» Lamoureux in Mui
Element de ce,te affaire c, pour les bienfaits tin. &m,?Tp'

!tol vent être pavée, <|Ui résultent pour moi et ma famille des bene- s. Laprade. m Centre;• R«j“°^» « ‘fjiev"?
10 Avant le premier Jour du moU pour lequel elle» son ficef quj me sont ajnsi payés dans la dure 8 n" lï'-CL. NoŸkE-DAME, Montréah^S^A,. S.F.

dues (ISO)' épreuve que je traverse. ?ioni,’ ^nS'rdb'sSfîïres pâi.,S190 StMaurice.

Veuillez me croire votre très dévoué, r,No^ «.^T HENR.. M

Chas. Godard dit Lapointe, toim\ Réunion», 2e et 4c jeudis 8 hrs p.m.. balle Union
123 Robbins St. Syü‘^3h Cl.1'sT-jXcgCES.^Monfréali S. A , S.V. rl

Rutland, Vt. T„ J. E. Lafontaine. 121 |t Hubert; 1er et 3e samedi,,
3 No'T. ' CL ST-JERUStE?'cô. Terrebonne; S. A 

S,-Faustin Station, Dec. 2tj. ,908. » ck.rL" Vw”"'

M L. J. D. Papineau. Sec. Genl. ^ "
Alliance Nationale, Montreal. manche salle Doucet, s.ao hrs p.m. _ n

rc- res, 412 St François. Réunions, 2e et 4e mercredis, i 
h,NoI>'»-C|a,n'sT-STANTSLAS, Co. lieauharnois: S. A,

Perrot; S.A.. W. Pilon, S.F., J. llaoust. Reunion,, J A l . Van;

°*No ffl'Tl/'ST.llARTIlS To* LavaL c
Ile,cry, M. V., Cartierville; S.F., J. L. Allard. R,« ho 1H-C1
ni'C»"cLr HOCHELAGA, 'Montréal; S.A. A. I«,®»»tt'er, It»

nr £c" «astoSv*s/r®te s

Monsieur, "îik £”c£'‘S^“âcoïvt S.A J B D- Ï

Je reçois, ce jour, par 1 entremise de Mr. Guyon> s.F., et T. Honoré Tétrault. Reunions, derm »mN- K L

Henri Giguère le chèque de l’Alliance Natio- lundi, bureau F^Handfieiy ^ , *NÙ 123-CI
na.e, ,,424 au montant de $.,000 en regie- ^hgetk.H» ^Catherin^Eat^S. F^.

ment du certificat de dotation No 9342 dont 5ajlc LariïjèrC| s Dufresne. „ . _
feu Charles Gauthier, mon époux était titu- ^o^ÇL ST-LOUIS. Montre. -F s Jo, ’d, v,

dreuil 900 St Hubert. Reunions 1er et 3e mercredis,

NoV-CL. SACjARI)*’ Sault*aipRécollct; S. A V 
Prévost ; S. F., Fernand Brousseau. Reunions, den»
V No"t CL1'jACgU,ÉS*CARTlF?R" I^hine; S !
J. S. A., Eshby S.F., Alb Robert Réunions, 2e el N 126_CL

rdvîlVte^^îiu.-, s. ..sas-a
P. E. Sylvestre; S. F., L. A. D Gauthier. Reunion,, . •«

Cède,; S A. Ki
Leroux. Cascade, Pointe, S.F.. C. Laboursadiere. K 
nions, dernier vendredi, salle Joa Montpeth, S hrs P

r .. x Fortin1 a/a* de ÜTSR Wf» \
SAÏexP'%mom %lSSS^^£rL}P«~*

!£"£, sSrktké o î'ud.^ G. UA», « StTlenb; *«di, *,1. gif,,,, 9.15 p.m., coin Amher.t et

leianeuc?URéun’ioniî 2e "”le"indi,. S hra p.m., «>u. ' f/e/c L NOTRE DAME DE HULL: S. A., I

aSÆSE&çÈti: BKÈï'j
l| fei s.?" ,AuïTe“be

7 Noh,VcL.' VILLE MARIE, Montréal; S. A., '^^e'-CL. ST HYACINTHE, S.A, Horace ,t
Edouard Barolet. 2886 Jacques, J. F , J A Blan S. F.. L- A. Breton. Réunions , ter et 8
érî'mOT5S.ne,R.V,M».Rru,°Fu",,fo,? ** * "**’*• credii 197. t-c.de., à s hr. p.m.

Rutland, 28 Décembre, 1908CONDOLEANCES
Mous. !.. I). l'apineau, S. G,

Alliance Nationale.
Cercle Deloritnier No. 112.—A voté des 

condoléances à M. Aitrèlc Valade à l’occasion 
de la mort de son enfant.

AVIS DIYK11S AVX MKMHKKS

St; 

Ku“; ? 

Ste^sV

" No

l’rrs.

2o A l'assemblée du cercle.
A. Lacroix, 
4c lundis, 7 

No 92—Cl 
\ .i'Ifboncoei 
dernier du 

No 94—Cl 
bec: S. A.,
.***■ £* ^ i J
lundi, 8 hrs 

No 99—Cl 
F. Pepin, S 
clie. après I 

No ÎOO-C 
S. A., E. ' 
Reunions, d 

No 101.—I 
Vcauce: S. 
nions derni<

Délai <le Orflt-e

s?5SSSHEEE=k
Imli-innlté Ile» Ketanlatnlre*:—

sagsstssæ&sgsSMtt&ates^jnaw
1 obligation de payer cette indemnité.

Monsieur,
Votre chèque de $1.000 vient de m’etre 

mis en paiement du certificat de dotation dont 
feu Edouard Prévost, mon époux était titu- 
■aire.SuM|ieiiNimiî—

Bile, ,'opèrc de pielu droit le lcr jour du aéme mois ç».ir Veuillez accepter mes plus sincères renter-
Clements pour votre diligence à régler ce,,. Pr'é

affaire.
11 est aussi de mon devoir de témoigner 

reconnaissance au Cercle St-Faustin, ail
les der-

llélntégmtlmi:—

lo Qu’il en fassent la demande (formule No 9 ). 

qui» pour certificat de santé (Sücts).

en bonne 
vivent la

quel appartenait lt cher défunt, pour 
niers devoirs rendus à ce dernier et l’empres- 

îaire parvenir ma réclamation.sentent a vous
Votre toute dévouée,

Dame Veuve Mélina Dusablon30 Que le cercle approuve la requête.

KÎ«SS-“ M' L > »L,

dépôt de $2 U) pour 1 examen médical (1 <6).

Montréal, Décembre, 25, 1908

b l’C.Rév 
luvernay; S. 
1 I.cgault, 1 
luire Dame 
prnay, No 4 
No 124—Cl 

, lourdai 
«r-l Réunior 
;No 125—Cl 

lain Ré 
tau; PréSy 
No 117—CL 
F., «t T„ ( 
trnier diman

ACCUSE» DE RECEPTION

A M. L. J. D. Papineau, Sec. Gen.
Alliance Nationale.

* Veuillez accepter mes remerciements et meMonsieur,
l’intermédiaire de MonsieurJ’ai reçu, par , J .

Félix Gonneville, Sb. P G, auprès du Cercle 
Maskinongé No. 39, un chèque de Mlle Dallais

réclamation

Votre tout dévouée,
Phidroline Chartrand.

($1,000.) en règlement de 
comme bénéficiaire du certificat de Dotation 
dont feu mon époux, Honoré Lemyre, était
titulaire et en son vivant membre du cercle L k cercle porte k “^,7
plus haut mentionné. .Je prie la société de bien ou cm . .I e,t étabh, nom
vouloir agréer mes remerciements pour cette ^^'“/V^'k'eerok B.e.2T.lS” -o»
prompte remise et me croire "ÎrTfviÂtÎonI** ' cr’danifie Cercle; Sb. F.G..

Volre dcvouee' osrjsu’BAr -53

CARTES DE CERCLES

ÏEm

me,:
rivlidière, 1riclidicre,

• • Alb Ll

Athanaise Sicard.

Valleyfield, 28 Nov., 1908. ir.'/sr
Au Conseil Général de '"ivre, 204 ! 

unions 2e
k,V.hcl'

Centre: S 
anions, le 1 
Vmet.

?
A îA
, B'Hilevsrc 

>'« ». Rtunlu

l’Alliance Nationale, Montréal.
Monsieur,

d'accuser réception de laJe m’empresse
de cinq cents ($500.00) piastres; étant 

du certificat de dotation de feu
somme
le montant 
Théophile Montpetit, mon mari,

dois félicitations pour la prompte
Dur; nn

Je vous
exécution des affaires dans votre société.

Je demeure, monsieur, votre toute dévouée, 
Arthemise Major.

ÆfV,

Ml
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i"heuri ■ N" U* -CL CARNEAU, Montréal: S.A. T P Vin- 1 Nl> 'n f-• RAC|NB. Weedon: SA,, SF et Md K., Frédéric LaciSno 'sf ' Vimer'" Reed '»ü ”^ls: S'j'
N. Dorai™'. 201 Chalham; S. F Joa I .abrite 69 Vine: Réu {veîùloî sVa'th,nUX7 so'Ï * “medi' Mcrekr. manche. 1k p m.' wul^ramen?de la" sTriJl", *"
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» benefices

Accordé» p.r VAlliance NetlonaV

CERTIFICATS 01 RARTICIRATI0N 

ln Certificat d'suurahM iu dâdâ entière)

Broils d’entrée pour devenir membre de 
•TAlliance Nationale'’

. n„ rv cl.
|P Sfn^à' .? Æ jggy*, *ugi|gl-. ca. FA.

d^nctéT'i 4 2ÏS*. *■ UeS5t*S- pour certifie»', d» MtOdptld. »* *«R.........

l n*8„ 1W-CL ST CYRILLE. Ce. Drummor-*- c ‘ r' * na» -,

istei .....*?
«Œnf A,; Tarit de. ee.trlb.tl... «.a.oeU.* peer «s C«r-isKS&r;, ____________________ mmmgasSii

rt AJf Vélins. Réunions, dernier lundi du m .   9 . v, 1 1 «. Knéik laite» »u Written- .1 «on tW#.

v- £üw£ ü , J____ s» ; !------

3VouïïT cl. R=k-..i. w s; ».7:» il 1$ Il « V.» 2.8 LJ »! rïïKTn*
| E il Is is s lï'fcs is j| sâg^agïgîSSssSftas•mmtws M j i à il » 1 «am*-MstiMHS* eusiigeis «hes——

L’Alliance National.

iis
. V.M'

MO

v

f£SMSB«K
Vo memUr^qyi

I

'fit te aTOité
ï‘Lfa.n' R'Smion.; derniér dirrénehn ' ,

' 5

>■
js' E 'Om-iL «Tonttrio, E,t Réunion», 1« »«r .

11 .s 11 & »

I If 111 îi* N„lriî»:ci:Rm' ST^LKXIS Ço^ Çk'3Sâïvâ S ».<*:» tw tw «• i.» *•»

s iï il i| il B il il
i û:ï^^srvf: H i îsREEÜS
Hui Goaâeltn

T.rll de coetribstloas measeelle» poer us Cm 
tlflcit d’muraecs a. dec*. (»•« estlère)

Capital de Réserve
cals» dé dotation.(.«uranct e7g

»se centrale des malades, 81 
lobrfc 190H .■••••• ■••■••S

de Tie,)8lOct 1808 • •sa

i,' Dans ses

.£

TTi $$ $1,046,487,*$$ Tout
^aipita^Accumulé : >1,046,487,84

Après 15 ass d*opération.
S».^^Sïsfc«K,w:
Nombre de bureaux de perception en rè^le nu 1er

Novembre .............................................................................
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FONDEE EM 1WO

Banque Provincia
DV CANADA.

7 et » Plee. d'Ari».a, Montréal. 
M. H. Laporte,

Gérant Général : Tsnorédo Bien»

Département «l1 Épargne ordinaire (« 
(lertlllent de l>é|(ot........................

L’Alliance Nationale dépose 
fonds a cette Institution.

' JutSa ,OTf+..C« STi.\\ % MALADIE .: ’ •

"“ft*C?‘êEiiïh> nf * “onÆ: ==f=mmmm -

Un. Réunions: 3e vendredi, a 7 hrf p.m. chez M. J- 

('.odbout Réunions: 2e et 4e mercredis à 7.80 lire p.m ,
Npfîp-SutliltehRGÇ.CTIKSNR CA8TIRR.

dp|5;,cï»l ™.
t&clj

Président !

I luff

"N
! Taux ! Age Taux Age r°>:

et.

w. 16
70
76
HO

8M
38 -I1"1 Banque d’Hochelan

m

sÆSSsSsSsïbSSi
Conseil Oénemi.

MONTREAL
.i «a

Capital autorisé : $4,0W,<HH> 
Capital payé : - $2,500,006
Fuit « réuni « urplu $2,000,immiBeaudin, LWr a n ge r,

TN»4hs^|^#FiE"S&8-iuï St-Germain & Guérin u,, .oyzxb«r«w«a»>m
JuX'Vsbr. n,n!*3r«“«ds »'<■»• Arnekoé, AVOCATS reçoit le. dépôt» d’épatgno lrtqt»l»pe«vet

E- Jsj,.fit,lHH-Kdm„ndloon. H.ILg-AlRé^.y.. V-., [> AVOCATS retiré, à rolooté et sur l««riel.elle p»te 3"
54 Rue Notre-Dame Est térêt QUATRE F0.9 por année. .
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